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DE 

CHEVRIER' 
POCTEVR EN ME7)EqiNE 

a un de fes amis ^ contenant un mefnoîrê 
fur la Coagulation qui a été Ik à l*j4Jfem^ 
blée publique de U Société %oyalk des: 
fcîencespar Mr, Matte Demonftrateur dê 
Chymîe en^^la faculté d§ %MUuîm 4$ 
(î^ontpelier. 

E vous envoyé un mémoire fur 
SB t ÔB la Coagulation que Mr. Matte ^ 

lu à f Affemblée Publique de !m 
Société Royalk des fçîences. ¥oiis 

y ti'ouverez une expérience qui eft toute 
des plus curîeufes. Elle fut faîte en pre» 
fence de f Alîèmblée. Le changement qui 

arriva à deux liqueurs qui perdirent 
A ij 



h champ la fluidité par leur mélangé 
' dont on fôtma une pelotte folide <^ue 1 on 

- fit rouler fur la table fut d^un (pedacle 
fort agréable , 3c jes Phénomènes auf* 

^ - queir^onne#» lieu cette expérience font 
expliqués, dans ce mémoire d\ine ma¬ 
niéré auflii claire qu'elle peut être utile 
à donner de nouveaux éclaîrciflemens fur 
cétte matière qui eft des plus importan¬ 
tes de la Phyfique. Mr. Serannes Doc¬ 
teur en medecîné lût aufli dans la même 
Ailémblée un mémoire fort curieux fur¬ 
ie Verd de gris, que je vous envoyera| 

premier jour. Je fuis dcc. 
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MEMOIRE 
VE oPkfK- MATTE 

fur la Coagulation. 

tous les Phénomènes que la 
^ -pw ^ nature prefente à nos yeux , 
•1^ ^ il léen eft pas de plus impôt- 

tant n"y qui fourm'iï'e un plus 
grand nombre de difficultés à déveloper 
que la Coagulation ; la génération de mi¬ 
néraux 5 la produéllon ôc racroiilèment 
de plantes , les dîfFerens changemens que 
reçoivent les liqueurs dans les animaux 
pour former leurs parties folides, les con¬ 
crétions qui fe font dans fair. Enfin tous 
les corps qui paroifient fous un état de 
confiftence ou de folîdité , ne font que 
de Coagulations que la nature fait fans 
cédé. Connoidance anfli curîeufe qu'elle 
eft utile. Delà vient que ceux qui s'apli- 
quent à la Chimie , qui de tous les Arts 

cd: ceiuy qui imite le plus la nature ^ ont 



’CoujOürs regardé la diffolution, & la Çoa^ 
guiàtiôn des corps naturels , comme la 
fin principale de leurs operations. Par la 
dîlîqlutioii ils décompolènt le mixte , eu 
Connoiiïent les principes / la proportibn I 

Sc la differente lîaifon qu'ils ont entre- 
eux ; & par la Coagulation 3 ils rapro- 
chent 3 &'réunifient cres mêmes principes^ 
pour tacher de découvrir la véritable eau- 
le des Coagulations naturelles. 

La Coagulation dont je d'éciis îcy k 
nature 3 pairoîtra peut-êtré allez fiiigulie- 
îrevpar le mclango de deu:^ liqueurs clai¬ 
res 5 ôc limpides qui yerdidènt chacune 
en particulier {a teinture de fleurs de 
Mauve 3 de dont Lune ne fermente n'y a- 
yec lès acides 3 hy avec les alKaly, illfe 
fait une Coagulation allez force pour pou¬ 
voir en former fur le champ une pelot- 
te 3 à rouler fur une cable : cependant 
ny l'une ny rautre de ces liqueurs ne 
Reçoivent d'autre alteration que celle de 
perdre leur fluidité 3 comme on le fera 
Voir apres avoir déclaré qu'elle eü; la na¬ 
ture de ces deux liqueurs. 

On doit mettre en poudre la matière 
qui reftç dans la corniie après la dillil- 
larion de refpric volatil de Tel Ammo¬ 
niac fait avec la chaux, on la fera boiiii- 
iir dans une fuSifante quantité d'eau Gonv 



miiiie {jendant deux heures cii la remuant, 
de tems en tems avec une fpatuie de. 
bois, on filtrera cette eau , on la fera 
évaporer jufqucs à la pellicule , & l'on 
s*en fervîra pour faire la Coagulation que 
nous propofons. L'huile de tartre par 
défaillance cft Tautre liqueur qui doit 
erre employée dans cette expérience dç. 
cette maniéré. 

Il faut mettre dans un verre deux drag- 
mes d'huile de tartre par défaillance, uir 
laquelle on variera uiie égale quantité de 
la liqueur de fel Ammoniac , on doit mé-* 
ier, ôc remuer le tout avec une petite 
pîece de bois s & par ce moyen le mé¬ 
lange acquera bien-toc une confiftence à 
pouvoir en 
a été dit. 

Pour connoître fi ces deux liqueurs a- 
voîenr reçeû quelque aiteratîon après a- 
voir perdu leur fluidité, j'ay crû que je 
de vois examiner fi elles éroient en état 
de produire les memes eflets qu'^upara» 
vant j l'experience qui m'a paru la plus 
convenable a été de verfer fur le Coagu- 
lu P df l'efprk de pitre, pour voit fi cet 
erprit fermenteroît avec l'huile de tartre 
qui fai foie partie de cette Coagulation, 
éc fi l'huile de tartre pourroit en abfor- 

ber k meme quantité qu'auparavant, il 

formel* une pelotre comme il 



« 
arrivé en effet qu’elle en a ’ âbforfeé 

préciTemcnt la même quantité ^ en fer-r 
mentant comme elle a acoûtumé de faîre^ 
Sc les fels acides nitreux s’étant joints a- 
vec les fels alKalis de l’huile de" tartre s, 
ont formé du nitre comme il arrive or¬ 
dinairement par le mélange de ces deux 
liqueurs ; cependant la liqueur de fcl 
Ammoniac a repris fa première fluidité j, 
êc ayant été verfée dans un autre vaiC, 
feau , elle a fait avec de nouvelle huK 
le de tartre une autre Coagulation. 

Il paroit donc par ces expériences que 
les deux liqueurs qui avoîent formé ceti 
forte Coagulation , n’avoient receû d’au¬ 
tre alteration que celle de perdre leûç 
fluidité 3 puis qu’elles ont produit les 
mêmes effets qu’auparavant. 

Après avoir examiné quelle efl la na- 
i^ure de ces deux liqueurs lors qu’elles 
ont perdu leur fluidité v tachons de con~ 
noître la caule de la Coagulation qui re¬ 
faite de leur mélange , & d’où vient que 
Ja liqueur du Tel Ammoniac qui ne fer-^ 
mente ny avec les acides ny avec les alKa» 
lis 9 changejsp» cependant en Verd la teîn»? 
ijuire de fleurs de Mauve à laquelle îi 
fcmble quelle ne devtoit caufer aucune 
^Itération. 

Jour expliquer ces Phénomènes ^ il eft 



1t 

P 
feeceffâîrc de conoître quelles font les 
parties qui compofent la liqueur du Tel 
Animoniac , &c quel en eft f arrangement; 
puifque de leur difpofition auffi bien 
que de leur nature que dépend le chan¬ 
gement en verd qu'elle fait fur la teinture 
de fleurs de Mauve. La Coagulation 
qu'elle produit lors qu'on la mêle avec 
l'huile de tartre , dépend auffi vray fem- 
blablement de l'arrangement des parties 
de cette liqueur. 

La liqueur de fei Ammoniac eft Uiie 

diftblution par l'eau commune de l'alKa- 
ly terreux de la chaux , Sc des fels acides 
du fel Ammoniac, qui étoient reftés dans 
la corniic après la diftilation de l'efprît 
volatil. 

On peut connoître la nature Sc l'arran¬ 
gement des parties de cette liqueur par 
les effets qu'elle produit, de même que 
l'on peut juger par leur arrangement des 
effets dont elle eft capable. 

Si on en met flir la langue , elle y 
fait une impreffion à peu prés femblable 
à celle"^qu'y produifent les Tels alxaly 
lixiviels dilfous dans l'eau ^ commune , 
Sc fl l'on en verfe fur la teinture de 
fleurs de mauve , elle la change en verd 
de la même maniéré que la diflbiution de 
fes ftls abcaly le fait, mais elle ne fer- 



trente pa§ avec les acides 5 ce que les aî4 
Kaly font avec effcrvefcence. 

Pour juger par ces effets de la difpo^i 
iîtion des parties de la liqueur de fe! 
ammoniac , il eft neceiTaîre de remarquer 
que comme le changement des couleurs 
dépend principalement de .çeluy qui ar¬ 
rive ^ux parties fiiperficîelles des corps 
colorés , ^ que. çe çhangement ne fe 
fait aufli que par les p^arties ruperficîell es 
de ceux qui leur caufent cette alteration ^ 
il y a lieu de croire que les parties fu- 
perficielles de la liqueur de fel Ammo¬ 
niac font alKalines > puifque cette liqueur 
caufe à la teinture de fleurs de mauve 
en la changeant en yerd ^ la même alté¬ 
ration, qu-y caufent le^ liqueurs alKalines 
qui la changent de même , & que lîm- 
prefïion que cette liqueur fait fur la lan¬ 
gue répond à peu prés à celle qu'y font 
les Tels alxaly îixiviels. 

L'on doit ' aufli conclure que le? Tels 
acides de fel Ammoniac qui font abfor- 
bés dans les pores ,dcs parties alxalines 
de la chaux ne pouvant agir fur la lan¬ 
gue n'y fur la teinture de fleurs de 
mauve , doivent être moins fuperficîels ^ 
6c empêcher pourtant que d'autres acides 
n'y puiffent entrer pour y produire la 

fermentation qui arrive lorfque les pores 



des àlxaly font libres. On peut donc ço% 
iioîcre l'arrangement des parties de cette 
liqueur par les effets qu’elle produit, de 
inéme que l’ori peut juger par leur ar¬ 
rangement des etïecs dont elle efl capa¬ 
ble. ' ‘ . 

Voyons maintenant de quelle maniéré 
fe fait la Coagulation qui arrive lorfqu’on 
mêle cette liqueur avec Thuile de tar¬ 
tre. ' ' ‘ ^ - 

Pour cqnnoître la Méchanîque de ce 
Phénomène , il eft necêlTaire d'examiner 
dans quel état font les parties de corps 
iluides puîfquq c'elf de cette connoiflance 
qu’on peut parvenir à celle dont fe fait 
fa Coagulation qui eft un état oppofé à 
celuy de U fluidité, 

C'eft une opinion généralement recelie 
dans la Phyfique que la fluidité des corps 
dépend principalement êc de la petîteifb 
de leur partiés 3“ ^ de leur figure ; qiti 
doit être relie qu'elles ne puifient s'en¬ 
trecoucher que par peu de points de 
leur fuperfide 3 afin^que la matière 
étérée qni paftè fans cefte entr'elles puifte 
aîfement les feparer , & les entretenir dans 
un mouvemenî continuel. 

Cela pofé 3 oh a ’ lieu de croire que 
les Tels acides de fei ammoniac abforbés 
dans les Tels alKaly terreux de la chaux , 



forment des parties qui ne s'entretou^ 
client que par peu àc points de leurs 
fiirface , ierquelles roulant dans la jolie 
proportion d'eau qui leur efl necedaire 
pour leur fervir de Véhicule ^ ôc de dilïbl- 
vant font Li liqueur de fel Ammoniac. Il 
en eft de meme de Thiiiie de tartre j les 
fels alKaly fixes dont elle efi; empreinte, 
roulant auffi dans une femblable difpofî- 
tion pariny les parties aqueufes , forment 
îa liqueur de l'huile de tartre. Or ces deux 
liqueurs ne {ont fluides , que parce que 
les parties qui les compofenc ne s’entre¬ 
touchent que par un petit nombre de 
points. Par conféquenc on doit inferer 
^ue la Coagulation quelles produifent 
lors qu'on les mêle vient principalement 
de ce que les parties de la liqueur de 
fel Ammoniac peuvent fe toucher par 
beaucoup d’endroits avec celle de l'huile 
de tartre j Ces parties doivent donc fe 
joindre enfemble à meiure qu'elles s'a- 
prochent , Sc obliger les parties d'eau qui 
leur fer voient de Véhicule d>c de difloi- 
vaut à fe pkcei* dans les inrerflices des 
fels terre Ares Sc poreux de la chaux , 
êc de l'huile de tartre. C'eft aînfi que 
de deux liqueurs claires, il fe forme un 
corps allez foÜde pour en foi mer une 

■peiotte. Celte Coagulation conierve ft 



jttfqucs à ce qiw PïHr qui l’en^ 
Vironne venant à prefler de reflèrrer de 
plus prés les parties folides qui la com- 
pofenc, en exprime les parties aqueufes. 
Ceft par là qu'elle commence à perdre 
fa ferrtieté , mais ii Poii fepare ces par¬ 
ties aqueufes par une douce évaporation , 
les parties folides qui fe raprochent par 
ce moyen forment une Coagulation plus 
forte qu elle n*étoît auparavant ^ ëc qui 
ne reçoit plus d’altération dans la fuite 
par TimprefEon de faîri 

Les Pierres fe forment vrai femblable- 
ment de cette maniéré dans les entrai!» 
les de la terre : on a d’autant plus fujet 
de le croire qüe lès fubftances qu’on 
tire des pierres naturelles , font de la 
meme nature que celles dont nous nous 
fervons pour faire cette Coagulation ar¬ 
tificielle. En effet la chaux que l’on y 
emploie , les Tels acides du fel Ammo¬ 
niac 5 de les alKaly fixes du tartre ne 
font-ils pas de l^ même nature que les 
matières qu’on t j.ouve dans la refolution 
des pierres nature Iles} 

Il y a lieu même de préfumer que les 
Pierres qui s’engendrent dans le corps 
lui main s’y forment aiiiïi de la même 
maniéré ôc que les Coagulations qui fe 
font dans les articulations des perfonues 
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Attaquées des Gouttes nouéesfe changeuf:^ 
fuivant la même méchauique > en lihe 
matière platreufè par^itement femblabk 
Cil couleur , de en dureté à celle qui 

i'éfulce de ces deux liqueurs CQagulées;i 


